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M. le Maire inaugure 
, Connaissez-vous le Diable boiteux, amis 
Recteurs ? Non. C'est bien regrettable pour 
lout, car c'est un fort aimable compagnon, 
nn esprit plein de science avec lequel on 
•eut pénétrer partout, tout voir sans être vu, 
|out entendre sans être entendu. 

Noua avons eu la bonne fortune de 1* ren
contrer une de ces dernières nuits, "alors que 
pou» passions rue de Cassel. songeant au 
jquare du Fontenoy et aussitôt il nous a pro
posé d'aller prendre connaissance du dis-i 
pours d'inauguration que M. Motte confec
tionnait, à cette même heure, dans son cabi-
«et de travail. 

Voici donc, si nous avons bien lu ott plutôt 
bien compris, car M. Motte ne parle plus la 
même langue que sous, le texte du discours 
qui sera prononcé ce soir par le capitaliste 
maire. 

€ Roubaix demeure encore une grande vil
le, quoiqu'elle se soit offert, sous mon ad
ministration, une diminution de trais mille 
habitants, mais Roubaix demeure aussi un» 
Ville dégoûtante, parce que mal soignée. Le 
service de la répurg-ation est excessivement 
ïnal fait, faute de personnel, le pavage des 
rues ast déplorable, on pourrait faire du to
boggan sur les bordures de trottoir telle
ment leur pente est rapide. 

» D existe encore dans notre ville, c'est 
Jponaa jo in t Gilbert Sayet, ici présent qui 
la rhnne , cent vingt-sept rues qui, par l'état 
de malpropreté dans lequel elles se trouvent 
constituent autant de foyers d'infection aus
si dangereux pour la santé de leurs habitants 
que pour celle des habitants de la ville en-
père. 

, » --• nombre des habitants de" ces rues, 
c e s t toujours mon adjoint qui nous l'ap
prend, dépasse dix mille et il existe vingt et 
• • ="?* mètres de rues où le service de la 
salubrité ne s'exerce pas ou s'exerce impar
faitement ; près de quinze mille mètres de 
rues où 1 écoulement des eaux n'est assuré 
par aucun aqueduc, près de dix-neuf mi'ïe 
mètres de rues boueuses, sans chaussée, ni 
fil deau . où les ordures ménagères s'amon
cellent et se putréfient ; plus de dix mille 
Habitants, tous ouvriers, c'est-à-dire un dou
zième environ de notre population, qui vi
vent là, durant toute l'année, au mépris des 
maladies et de la mort. 

» Je vous rappellerai, pour mémoire,, que 
eent cinquante-cinq rues, boulevards, ave
nues ou quais, sont dépourvus entièrement 
n . , P a ? ^ tem*nt * canalisations d'eau po
table. L e a u qu'on y retire du sol est insalu-

» Or, nous avons empraté six millions, six 
mUhoas que vous serez forcés de rendre avec 
» t e r e t s . bien entendu. 

* Von» ayez peut-être pensé que cette som
m e servirait à améliorer le service de ré 
ïrorgation à paver nos rues, à redresser les 
bordures de trottoirs, à rendre la ville pro
pre et saute en un mot. 

« V o u s vous êtes fourré, comme on ait, le 
do ig tdans J œil jusqu'à l'ultime phalange. 

" *>epenser de l'argent pour assainir une 
raie, pour la rendre habitable, faire œuvre 
Utile pour ses concitoyens, c'est vieux jeu. 
fa manque d'originalité. 

» Voilà pourquoi, maire modem-style i'ï-
oaugure aujourd'hui ce square qui parmi 

S„« ,y . O T e l . C e " e ^ n n , e « «mi nous environne Ha 
l - fl V ^ C"î-te v a P e u r <ra' s'abat sur non, 
f - * — . - * - * Ecoutez le sifflet strident des 
locomotives qui vous écorchent les oreiMes. 

» Vous nous rendrez cette justice que nous 
fcyons bien choisi notre endroit oour faire un 
•quare ; que nous n'avons rien omis pour 
m faire un parc inabordable. 

s Notre but est atteint, nous sommes fier* 
•e notre œuvre et attendons avec confiance 
C Tfl- j r*merci«ment que vous émettrez 
•»_«nou de mai prochain. ». 

R. L. 
m 

ft TRAVERS ROUBAIX 

; * E S SAMEDIS PUANTS. — Hier soir, à 
Cinq heures, on pouvait contempler dans cer
taines rue» du Raverdi, du Cul-de-Four, du 
J^Je. du Fresnoy et de l"Epeule. des poubel
le» remplies d'ordures ménagères qui exha-
Mueat les odeurs pestilentielles que l'on a 
coutume de sentir tous les lundis lorsque 
I «H» passe dans les quartiers excentriques. 

BILAN D'UNE MATINEE. — Les bordu
res de trottoir os* occasionné trois chutes 
nier matin, deux ouvriers et un commerçait 
lont été leurs victimes. 

I-* premier a. glissé sur la pente, rue des 
Fabricants ; le second est tombé rue de Lan-
«loy, le troisième a fait sa chute dans a 
prande-Rue. 

Ça, va bien A 

les procédés de cette presse honteuse à la solde 
du patronat, en continuant a soutenir leurs ca
marades en lutte. 

AUTOUR DU CONSEIL 
En fin de séance, le citoyen Lefebvre s é-

tant plaint de ce que les paveurs de la Com
pagnie des Tramways, n'avaient pas encore 
obtend les 25 centimes d'augmentation qui 
leur avaient été promis, M. Motte répondit 
que ls Compagnie continuait à bernet tout le 
mond<. 

M. Franck, administrateur des Tramways, 
s'écriî, notre ami Coupez, a dit un jour : « Je 
me moque du maire et du préfet, j 'ai avec moi 
la « jrincesse ». 

Et les journaux de la « Presse Populaire », 
crut cevoir ajouter un pâle crétin qui répond 
au ne m de Noyelle, lorsque son maître, M. 
Motte, l'appelle. 

Ce blanc-bec crachait en l'air, sa salive va 
lui retomber sur le nez. 

Le seul journal ayant pris la défense de 
la Compagnie est, en effet, 1' » Echo du 
Nord ». organe des progressistes genre Mot
te et Noyelle Son attitude lui valut un blâ
me des employés au cours de la grève. 

Qu;mt aux journaux de la < Presse Populai
re » ils défendaient les travailleurs alors que 
la majorité du conseil et les journaux réac
tionnaires essayaient, en les engageant à 
rentrer, de les livrer pieds et poings liés à la 
Comfagnie, dont M. Franck est l'adminis
trateur. 

Le pitre du conseil eut denc mieux fait do 
se t a r e . 

AVIS AUX CONTRIBUABLES 
Le rôle relatif à la taxe municipale de 

remplacement des droits d octroi, sur les voi
tures (premier trimestre), est dépo'5 chez M. 
le receveur municipal et Liis en recouvrent**» 
à partir de ce jour. 

LA FRAUDE 
Les préposés des douanes Clément Gau-

cnet et Charles "Prinez. de la brigade mo
bile de Roubaix,ont arrêté hier, vers midi *ô 
au moment où ©lie allait rentrer chez elle, la 
nommée Gélina Montagne, U2 ans, peigne 
se, demeurant rue de la Potennerie. qui était 
nantie de 3 kilos de café vert, d'une valeur 
de 1S francs 

Célina Montagne a été -onrrnite à la gen
darmerie de Wattrelos pour être dirigée sur 
Lille 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS cheurs. Une entrevue eut heu au commencement 
j de l'après-midi. Elle fut sans résultat. Mais à la 

11- de l'après-midi, le patron fit savoir aux ou
vriers qu'il « consentait » à reprendre leur 

SOCIETE « L'EMPLOYE .. — Recette men
suelle aujourd'hui dimanche 2 juin, de 10 h. 1/8 
a midi, au local, 1, rue du Grand-Chemin. 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE. 
— 290e section, Roubaix. Nouveau siège social : 
Café Français, 34, Grande Rue. — Aujourd'hui 
dimanche â juin, recette mensuelle : de 10 h. 1/2 
a midi, Café Français ; de 11 heures a midi, pour 
les groupes de l'Epeuie Jean-GMslain et Pile; 
de midi a 1 heure, pour !e groupe du Raverdi. 

SECOURS EN ARGENT DISTRIBUES AUX 
ORPHELINS ET AUX VIEILLARDS'ET INCU
RABLES DE NATIONALITE ETRANGERE. — 
L'administration des Hospices a l'honreur d'in
former les ayants-droit que les secours mensuels 
en argent accordés aux assistés de nationalité 
étrangère et aux orphelins- leur seront payes 
comme précédemment, sur présentation de 'eur 
carie, mardi prochain 4 juin, à l'Hospice civil, 
rue de l'Hospice. 

\ partir du mois de juillet ,ces pensions leur 
seront payées, par les soi- s de l'administrati m 
du Bureau de bienfaisance, au siège de cette 
administration, rue Peltart, l ia. 

H. 
CHIRURGIEN. 

DENTISTE, S rue 
du Collège, ROU-
li.UX. — Extrac

tions sans douleur. Maladies ce H bouche» 536 
ers 

Théâtres, Fête3 et Concerts 
CONCERT PUBLIC 

Voici le programme que la Gronde Harmonie 
et le Choral Nadaud doivent exécuter aujeurd aui 
è * heures 1/2, au square du Fontenoy : 

Grande Harmonie. — 1. Marcha militaire Al
lier). — 2. Eros, ouverture (Vidal\ — 3. Ballet de 
Coppelia (Léo DelitKS). 

Choral fiadaud. — 1. Hvmne ai la Bannlî're 
(BerleurV — 2. Nuit de Mai 'Kadoux). Soliste : 
M. Mne^erir.ans. Kirvton, 

Grande Harmonie. '— 1, Prélude, marche reli-
eieuse de Lohongrin 'R. Wagner! — 2. Tanit, 
polka pour flûte (Goquelin). "Soliste : M. Ll̂ a 
dues. — 3. Marche de triomphe (G. Parés). 

rnarade. L'incident lut ainsi clos. Mais les rat-
tacheurs et les biVcleurs ont donné un bel exem
ple de solidarité. 

ETAT-aVtL du 28 au 1er Juin 1907. — Naît-
sanoes. — Marcel Bigand, rue du Sapin Vert, ! 

5û4. — Marie Thérèse Bilkt, impasse cVambetta. ' 
— Aline Caste!, rue coi Mont-aXeux — Marie ; 
Vanhoutte, rue Pierre Cattiau, 77 — Marcel 1 
Ovaert, Crétinier. — Richard Lamotte, rue Fai-
dherbe. —• Marie Spriet, Houzarde, — Albert 
Drouieis, rue Carnoc, 6. 

liées — Clovis Salembier, 39 ans, trieur de 
SUITES D'UNE RIXE 

En vertu d'un mandat d'amener lancé par M. ! laineï rue du"~Trôu de "Fouan °—"h^îe'lloss'u' 
Vérin, juge d'instrurtion a Lille les sieurs Mon- 51 ans, laveur de laine, rue du Trou de Fouan' 
**• i 7 , a ^ i ^ 5 e 5 e n ^ l x ! . e ! t Le^ujle, 24 ans, ' Françots fal la i t , 77 ans. journalier, rue du 

Us-
mois, 

Ï11? du.Gènéral-Bpnnaud, qui avaient pris part , Trou de Fouan. — Delphin Hall-z 58 ans 
à la scène de violence dont l'estamiret « Au Ca- sei-and Petit-Paris. - Alfred Larbrav 4 t 
rulon », rue des Piats, lut le théâtre le 27 mal, Houzarde -iiueu i-aroray, 4 t 
ont été arrêtés samedi ei transférés à Lille. 

LA FRAUDE 
Dans la nuit de vendredi à samedi. les doua

niers du Touquct ont poursuivi deux individus 
qui tentaient d'introduire en Franco dos ballots 
susT*y:ts. L'un de ces individus fut arrêté. C'est 
u-: sieur Louis Flipo, 30 ans, né a Tourcoing et 
domicilié a Ronoq. L'autre fraudeur réussit a 
fuir nuiis abandonna son ballot. Les d<=-ux bal-
kits contenaient 83 kilos de café vert. Flip\> a été 
conduit à Lillei samedi après-midi, à 8 heures. 

ON DEMANDE DES MUSICIENS 
Le colonel Petit, commandant le 32e réciment 

d'infanterie, a Tours, accueillera favorablement 
toutes les demandes d'engagement volontaire, 
pour trois ars, faik-s par l«.s jeunes genj jouant 
-l'un instrument a cordes, a vent, a clavier ou 
ù percussion et désireux de servir en quaiit-'- de 
musiciens. Des laveurs spéciales seront accor
dées : pension à la cantine, autorisation de sui
vre les cours de l'école de musique, ccura gratuit 
pour l'emploi de sous-chef, etc. . 

ENCACEMENTS VOLONTAIRES 
L« Mairie de Roubaix vient d'être infor

mée par M. le colonel Petit, commandant ié 
£Je •éRiment d'infanterie à Tours, que celui-
ci accueillera favorablement les demandes 
d'envasements volontaires pour trois ans , 
/ait*s par le3 jeunes ^ens jouant d'un ins-
trur ient J> vent, à clavier ou à percussion et 
désireux de servir en qualité de musiciens. 

CHUTE GRAVE 
M. Arthur Legrand, âgé de 17 a n s e t 

demi, demeurant à listaimpr^s (Belgique), 
apprenti menuisier chez M. Charles Vanwel-
denl, entrepreneur, rue Daubenton, qui était 1 
occupé au tissage Leroux frwres, r ue de 
Tourcoing , s'est fracturé les deux radius et 
faitl des contusions aux genoux en tombant. 

M. le docteur qu> a donné des soins, a 
prescrit a u blessé six semaines de repos. 

Cinc.ua gratis tous I. Jr. : Galeries Lilloises 

MOUVEMENT SOCIAL 
SYNDICAT DF.S DEBARDEURS. — 

Nous rappelons que la commission se r^'j-
r.ira aujourd'hui dimanche, a huit heures ciu 
matin, au Plat d'Or, çj, Grande-Place. 

A neuf heures précises, réunion générale 
de tous les syndiqués. 

SYNDICAT DES MECANICIENS ET 
METALLURGISTES. Il est établi au ïiege 
du syndicat, g, Grande-Place, un service rie 
secrétariat permanent. Le secrétaire se t.eot 
a la disposition des syndiqués le dimanche 
de neuf heures du matin à midi, le mercre.li 
et le samedi de deux heures à neuf heures 11 
soir, pour tous renseignements concernant 
accidents du travail, prud'hommes, etc. 

Le bureau de placement est établi depuis 
ce jour au siètre du syncicat. Le service de ia 
bibliothèque est assuré par les soins du se
crétaire les jours de permanence. En dehors 
des heures de permanence, le secrétaire est à 
la disposition des syndiqués, à son domicile 
28, rue Rollin, Roubaix. 

Toutes les lettres et communications do:-
vent être adressée- à Louis Fiers, secrétaire 
du syndicat, at, rue Rollin. 

APi'F.L AUX PEIGNERONS Jamai- le moa-
vement syndical n'avait été s. 
corpornLons ont leur syndicat auquel accourent 

le ir dev .ir et s iu ieux 
de leur5 inténéts. Seuls les peumerons. qui eu-

I rent autrefois un syndicat puissant, 1 
j ' | se désintéresser du mouvement. Ils se sont mon-

CONCEBT PUSLIC 
L'harmonie ^ la Fraternelle » et la chorale 

« 1 Linon Fraternelle v exécuteront le jeudi 0 juin, 
a 8 heures 1 J du soir, sur le kiosque de la 
Grard'Plu • 1.;:; suivants • 

VharmOKie t: FraterneUt. — 1. Tounoolng-ïx-

K.siti in 'L. Montagne). — 2. Si j'étais Roi, ouver-
re iAùaml. 
/M choratt flnion Fraternelle. — 3. Nuit d'été 

CXXX). — ',. Silut aux Chanteurs CXXXÎ 
I.lmrtnonie ta Fraternelle. — 5 Fabtaiaie-

baliet L Montar;ii-;.:. — C. Sillk-z Pierretles, potka 

Léclame monstre aux Galeries Lilloises 
(Fêtes de Lille) : Mercredi 5, Jeudi 6 Juin. 
Su >erbe prime aux acheteurs d'au moins 
VI 'ranc3. 

H 

L e s grèves 
LfeS ZIN8UEURS ET COUVREURS 

Le succès continue et s'accentue tous las 
(ours. A l'heure actuelle 18 maison» sur 49 
put accordé pleine satisfaction & leurs ou-
HMUL 

Les patrorts — nous allions dire le Synçlicat 
des patrons, mais nous ne voulons déplaire 
à M. Destombes — se sont réunis hier soir à 
• heures au Café Français, Grande-Rue. 
Après une discussion qui, nous dit-on, fut 
assez vive, il a dû êt re décidé que chacun 
conaerverait sa liberté d'allure, ferait a sa 
mode comme on dit. En effet, tous les pa
trons ou du moins presque tous sont venus 
•A Plat d'Or ou ont envoyé une lettre don-
Dan', satisfaction. 

Ces t donc partie gagnée pour le3 grévis
tes. 

CHEZ LES GAZIERS 
Les otyvriers du gaz se sont mis en grève 

formulant un certain nombre de revendica
tions. Cette cessation de travail n ' a pas duré 
longtemps. En effet, une déléasition ayant 
été envoyée au patron, celui-ci a accordé 
toute satisfaction 

Le travail reprendra lundi. Encore une 
•Ictoire a enregis trer à l'actif du syndicat 
métallurgiste. 

CHEZ TERNYNCK 
L M ouvrier* du tissase Ternynck se sont réu

nis hier 1er juin, a leur lieu de reumep batwtuef. 
Les délégués ont rendu compte de leurs dé

marches auprès des patrons. 
lis se sont présentés vendredi après-midi a 

l'usine ; les patrons étaient absents. Ils se sont 
représentés & nouveau samedi matin, a 8 heures. 

A leur précédente entrevue, MM. Ternynck 
leur ayant demendé de leur présente» un tant 
tes bandes, les délégués leur en présentèrent 
Dueiques-uns pris dans diverses îabriqua» de 

l^es patrons leur répondirent qu'ils ne pou-
raksht accepter ces tarifs qui pourtant sont er 
rlffoenr dans, les principaux lissages de Rou-

AÙ cours de cette réunion, il fut donne lecture 
ffiiT article et dune lettre parus dans un jour-
raJ laune VHveAl populaire, journal soi-disant 

VOL DE PLANCHETTES 
ôeharger y ava-t deux bateaux, de bois 

le quai de Lorienl pour ie coiapte de M. 
ibel, bouieiarj Gambctta. Des ouvrier.*- lurent 

,i par lui pour faire ce travail et Uut lut vide 
la plus consciencieuse des façons. • 

Cependant, hier ma tir, M. Montwl qui. pen
dant le déchaivement avait cru s apercevoir que 
cet laines planchettes ne prenaient pas la lises 
tioji indiquée par lui. put constater que cent cit> 
qui nte environ avaient disparu. 

11 en avertit la police et d^s perquisitions furent 
fai es dans différents estaminets. 

< .liez Deroinck et chez Lesatlre, on ne trouva 
rie:i du tout, mais chez Ctodin toutes les plan-
ch:ttes furent retrouvées. 

Profitant de FaLsence du débitant, on avait 
tfoduit s^us les yeux de la lenime atteinte 

ne myopie très prcn-jrKée tout le bois sous-
it sur les bateaux. 

<Conduit au peste du 5e arrondissement et de 
transféré au commissariat -lu 5e, les dèchar-

'jrs indélicats, an iiuini/ie de deux, ont rslUas 
donner leurs noms, 
vous croyons cepéirJar.S pouvoir affirmer que 
n d'eux s'apoelU: 'A'.irloi. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
>.ez MM. Au2 :-'e I.ejoutre et C". M. CI 

d e i -mt 
:• s 

rue de 
bras gaa-
léUer. 

distribué pratuitament en 
îïlie" depuis plusieurs semaines, ^ « « . . i ^ é f e u ! l u f l î T ouvriers du tissage Ternynck qui défen 

" I » ' tS^uSto^roubaJîtenoe iuaera.a'J^mème 

Mhcon.'S, a 'Ixui-coii:^. a et.- l i e s -
cle en tombant sur l'ècttassa de son 

Quinze jours de repos. 
— Chez MM. Mulliez frère», M1113 Cécile Cres-

pille, 3G ans, soigneuse, demeurant rue de l'Ora-
uelet, 12. a eue l'index gauche écrasé par es 
p; gnons de son métier. 

Vingt jours de repos. .„ , „ , 
— Chez MM. Auguste Lepoutre et O , M. Klé-

b;r Dhondt, 15 ans. tisserand, demeurant «t, 
n e de l'Alouette, s'est lait une plaie contuse 

la main droite en voulant couper une ïame 
ec son couteuu. 
Trois semaines de erpos. 

Chez M. Paul Rasson fils, M. Georges \ \ a -
dron, 19 ans, aide-maçon, demeurant rue de 
fenain, 49, a été blessé a l'épaule gauche par 
pite de la chute d'un sac de ciment. 

Quinze jours de repos. _ _ , 
— Chez M. Jean Byckewaert, M. Denis Del-
ï>i\. 18 ans \I2. manœuvre, demeurant rue oe 

Iiéthune, 3, a Wattrelos, a été blessé au gros 
crteil gauche par suite de la chute d'une brique. 

Quinze jours de repos. . 
— Chez M. Léon Olivier, M. Désiré Fréteur 

19 ans, ajusteur, demeurant rue Darbo, 18, s est 
fiil une piqûre au pouce gauche ea frappant du 
iparteau. 

Quinze jours de repos. 

très depuis trois ans hostiles a tout 
groupement, se déclarant, par la même, leurs 
propres ennemis. 

Il est nécessaire de réagir contre cet état le 
choses, il faut que les peignerons comprennent 
enfin combien' leitr indttference est coupable, 
combien leur est nuisible leur abstention. 

Isolé, l'ouvrier est une proie facile pour le 
patron, ce n'est plus un homme libre, c'est un 
esc'ave obligé de subir sans murmurer les vo
lontés et les caprices du maître. 

Groupés, les ouvriers deviennent une puissance 
avec laquelle on doit compter. Les patrons s'en 
sont aperçus à plusieurs reprises depuis quelque 
temp'S. 

Deux fois, les travailleurs des tramways ont 
fait capituler une puissante Compagnie. u~* 
journée de grève a eu raison de la trrande ms;* 
rit> des patrons zinïTueurs et couvreurs. 

Col suffit pour prouver l'utilité du syndicat et 
nous sommes certains que les peignerons assis
teront toi»s à la réunion qui aura lieu le jeudi 
6 juin, estaminet du -. Plat d'Or », 9, Grande-
Place. 

Les cito 
ront de 1 

COMMENCEMENT D'INCENDIE 
Samedi après-midi, a a heures, un commen

cement d'incendie s'est déclaré daru une sai:e 
de lu buanderie Jean Tiberiihien, rue Jacquart. t 
L'ne bon... ayant explose acciden
tellement avait communiqué le leu .1 une porte 
contre laq -elle . lie était placée. Les 
furent prévenus lalenhoniquemant et se rendi
rent sur les lieux avec leur coutumiere célérité. 
Ils n'eurent pas à Intervenir. Qui rues Maux 
d'eau jetés par les employés de la buanderie 

ment raison du commencement 
•ont évalues t la somme 

de >J ir. et couverts par une assurance. 

POPULATION ETRANGERE 
Du B mai au 1er juin, on a constat': l'entras 

répartis r 7 h fu
mes et 4 f.Dfants. 11 est sorti 5 hommes 

c: femmes. 

LYS 
LA FRAUDE. — Le brigadier Victor Morival 

et lu préposé des douanes Jules Despret, de la 
brigade de foufflers ont arrête à la Croisade 
Desmatines, à Lys, les nommés Hilaire Naes-
sens, 19 ans, journalier, demeurant rue de Beau-
rewaert, la, et Alexandre I^egroote, 19 ans char
retier, darrteurant à Roubaix, rue de Ma-Cam-
pagne. « , qui portaient ensemble G kilos de calé 
vert, d'une! valeur de 1* francs. 

Naessens et Degroote ont été conduits a la 
gendar-merie dé Lannoy pour être dirigés sur 

LANNOY 
UNE CAJRDF.USE BLESSEE. — Mme Ma-ie 

Hasquin, Jgée dé 3-i ans, demeurant rue des 
Tanneurs, cardeuse à la filature Parent-Mont-
fert, rue Saini-.lacques. en voulant descendre 
dun ponten, est tombée si maliieureusement 
qu'elle s'est fait une déchirure musculairs du 
coté gauche de l'abdomen. 

M. le doiteur Caucimort aui a donné des soins 
a prescrit 1res semaines do repos, suuf compli
cations. 

FLERS 
REHJMON SOaALLSl'E. — Nous rappelons a 

tous k-a liabitants de la commune de Fiers qu'une lérs qu'une 
réunion publique et contradictoire aura lieu au
jourd'hui dimanche, h S hc 1res du soir, sous la 
prisidence1 du citoyen AUGUSTE QONSTANT, 
candidat a|ux élections cantonales du 21 juillet, 

ilte a res-
s-BOl KG, les ci-

RAGHEBOOM tr.ul.r.nt 
de l'électi'^n cantonale. 

ËXTSARD 

pr-siaence au ciioven A I . . . I . ~ I 
candidat alux élections cantonale 

Au cours d-' cette réunion qui ; 

taminet Dupon-jlietle, ù Fi.E'RS-1 
toyens l . t t ' l i u i r et RAGHEBi 

A3THMS 

PHARMACIENS DE CARDE 
> ' '. d yrtir i imdi : 
MM C Notre-Dame: Boymval, 

. 2. :uc des Oir-
ques, ï-j.i. i-ue de la Croix-Rouge; Put-

Me, ES, rue du Brun-Pain. 
LEURS RENTES 

Chez Le rue de» 
rne Debi alM r •• 

ans, rue de l'El ine, 13, a a . o.ccSee uu bras .1 
n .' .. he. 

bes-Grau. fiiate-urs. rue des Qir-

blassée a ia main droite en grai^ant s^n mé
tier. 

Trois -- r---rios. 
— Cnez > an.dei.bcrjhe-Desurmont, filateur, 

r • ' s . • ; ;• - . ! :.'! .s a n s , écr
is s-, s- : , -s . . . it l'index 

et au mè<iius drriits en rentrant une ml-_ne de 
le ne de son sseUer. 

quinze jours de r spee . 

L1LLK 

Une innovation 
Les individus arrêtés dans la région seront 

désormais mensurés. 
On suit qu il existe à Lille un service d'an-

thropommrie et UJ fiches attaché au bureau 
de. la sûreté. Cette organisation a rendu 
et iv, .d abaque jour, d'énormes servioee en 
établissant ies antécédents et des traces cer-
taines d^s individus de toutes pègres. 

Ce seiwicu if i i lhwi—as IMIII était réduit 
rtniquement & Lille jusqu'ici. Les individus 
arrête» par les gendarmes en dehors de la 
ville et 4e paasant i^ar conséq-a^nt pas par 
le servie* de la =il.-e'<3, échappaient à ces ar
chives Idu vice e t du crime. 

Cét-su ",nè grave lacune. La voici com
blée. Depuis deux ou tro;s jours, tous les 
malandrins a r r è p s ;, , r W gendarmerie, sont 

m et plioteir/raphiés avant a'ôtre en
fermés k la maison da r r ê t . 

On aura ainsi un peu à la foi* un recen
sement des rôdeurs et crens s.3ns avou qui 
infestant les environ3 et parmi [lesquels te 
trouvent lee b indi t s qui terrorisent notre 
banlieue. 

sont dirigées contre un marchand de m e * 
bles en chambre, M. Van-ex-liurton ,detn«o> 
ran t 149. rue GoVbert. Ce commerçant faisait 
depuis quelque temps insérer dans les jç*"> 
naux des annonces dans lesquelles il oflrail 
des meubles a bas prix sous prétexte <te M* 
qnidation ou de vente forcée. 

M. Van-ex-Burton, est poursuivi pour U 
fraction à la loi du 30 décembre 1908 .SE 
Delalé es t chargé d'instruire cette aflainu 

DU DANCER DES LIAISONS FACILES 
Un professeur d'allemand, M. D..., demeu

rant rue du VieuxFaubourg, ayan t le « e u s 
en goguette, déambulait la nuit dernière, 
piace de la Gare, lorsqu'il fit la rencontra 
de deux jeunesses, d'allures peu farouebe, 
avec lescpielle il t n t r a en conversation. 

La discussion s'anima, quand deux agents! 
venant à passer, mirent en garde M. D..« 
en raisons des allures louches des deux 
belles, qui s'éclipsèrent aussitôt. 

Portant instinctivement la main S la po« 
che, pour regarder 1 heure, le professeufl 
s'aperçut qu'on lui avait dérobé s a montre^ 
Nul doute, cotai t l 'œuvre de deux amies de! 
rencontre. 

Les agents informés de cette disparitionV 
se rendirent dans un café de la place de lai 
Gare, refuge des belles de nuit et de leur* 
protecteurs. 

On pu t ar rê ter l'une des femmes, Germaft 
ne Penot, confectionneuse, rue d'Arcole^ 
tandis que son amie, Be.rth3 Gugelot, 18 a n s , 
née à Uunke«rije, prenait la fuite. 

Un agent la poursuivit et réussit à" la r * 
joindre. Pendant la course, elle s'était dé* 
barrasse de la montre que l'agent ramages* 

Après avoir passé une nuit a u poste, test 
deux filles ont été déférées au parquet, otii 
la fiil» Penot fut relâchée, ea culpabilité 
n 'avant pas été établie. 

Seule, B-^rthe Gugelot, qui reconnaît avoin 
eu la montre en main, mai» ne sait pas! 
comment elle y est venue, a été maintenue 
en état d'arrestation e t écrouée à la maisant 
d'arrêt. 

Aucun Dentifrice n*c_t "miiflraWo * 
l'EATJ de SUT1Z. Le srnl cm! Crnserve et 
Préser re le? Dents de la Carkj. — Se trenve 
dans toutes 'os Tv>nne r'iarmnciea. 14?2-4 

Chez MM. C et^i Pollet. Mlle Rosalie Ter-
87 ans. soigneuse, demeurant • rue de la 

Masse-Masure, cour Agache, 27, s'est laite une 
<:ortu3ion au poignet droit en tombant sur un 
organe de son métier. 

Quinze jours de repos. . . 
— Chez MM Devos frères. M. Alfred Voisart, 

'9 ans 1/2, monteur, demeurant rue Monge, b, 
fest fait une contusion au pouce gauche en frap

pant du marteau. r Quinze jours de repos. 
-~ Chez M. C. BourgeoL, 

manoeuvre, demeurant rue Lacroix, cité 1 

i
ilière, s'est fait une plaie au médius gaucûe 
n nettoyant des carreaux. 
Quinze jours de repos 
— Ch°z MM. Hu«t et Mac Avoy. M. Jules Dey-

ère -43 ars, tisserand, demeurant rue Bernard, 
Icour Cliisse. 7, s'est fait une entorse du pied 
droit en descendant Fesealier du tissage. 

Quinze jours de repos. 
—- A la société annnvme l'Aima. M. Alfred Del-

reu< *3 ans cnntremnître, demeurant rue Cu-
vier '7, a été' piqué a la plante du pied droit en 
marchant sur un clou. 

Vingt jours de repos.^ 

SOCIALISTES ROOBAISIENS ! — Votre 
devoir est de vous inscrire fc h» Cooporativs 
L ' n paix a et de vous approvisionner a toutes 
les branches de son commerce, car en même 
temps qu'elle vous donne des marchandises 
!de première qualité, alla est la seule à Rou-
Ibalx qui vient en aida A ses membres en grè
ve Istase une quots-part a la propagande ao-
clâllsts et soutient .moralement et pécuniai
rement vPtra Parti, dans toute» laa clroona-

E T A T C I V I L 
de ROUBAIX du 1er juin 1907 

Naissances. — Acnés Devos. rue dos Fleurs, 
52 — Marie Dupiro, rue Victor-Hugo, B*. — 
Yvonne belecluse, rue Laro-.'hefoucaûld. 73. — 
André Bouillrt, rue des Arts, 2Su. — Jules Ver-
vaecke, rue et impesse de ' la Barbe-d'Or, cour 
Cochez, 3. — Lucien Fourrier, rue de la Paix, 
cour Ducrocq. bl. 

Décès. — Albertine Diorkcns, 5 «ns, rue d'Ita
lie. 76. — Charles Gour.un. 3G ans. épicier, rue 
d û r a n , 68 — VicUjr Sc imar , .10 n n s . p<?i^re>jr. 
rue de la I-aix. ?5. — Emilie Vereoutor. 74 ans, 
niénagère. rue Rlnnchemaiïle. — Vi'Jtorine Ton-
nel, 49 ans, soigneuse, rue Blancticmaille. — 
Ar.astasie Samvn. 8! ans. ménagère, rue Droiwt, 
11. — Léonard Pottier, 72 ans. sans pr fesaion, 
rue de l'Hospice. — Samuel Ghislain, 10 jours, 
rue Lalarde, 2<-

â T A T C I V I L 
de TOUIîCOING du 1er juin 19Û7 

ni d* mariages. — Entre : Baisez 
rand ru.- (te Roorq et Le<dercrj Co-

: ••-use. rue do Cocnines, 16, — tAnnie 
1er, rue de 1 Latte. 116, el Du i lesne 

Aurélie, ourdiaseuso. ru« j^tiint-PiciTe. 46. — Cas-
ia.n G:-. oocti-ji, rue de Mada-

L'iscar, i:t. et Piobitai'.le Louise, tailieuv? d'hi-
L ts, r::o de Bambervilllers, 22. — '•-

• : • commerce rue de Menin, 52. 
et Ojrdier Eugéniei c^uturit>re. rue du Cccur-
j yeux. 3. — Detcporte .Iules, employé, rue 
• lude-BernaM, 22t. et Boitte PhUoméne, plcn> 
riére, bcaîevard Qaânbetta, 29s. — trarcenr.es 
1 • :-_es. niaréchal-Ierrunt. rue de Cund. 190, et 

: nnel Maria, doubleuse. rue Jcan-Bart, ii. — 
l- noir l.é^n. inaftuiSier. rue Soutftot. ï, et Des-

r Hortens*.-. cabatetiei<e, rue des Pims, 
— Marte J.iles, menuisier, rue de Neuville, 

ei Duterte J?anne. rue Turgot, 16. — Sermon* 
I •!-. tisserand, et Lécroart Acnés, soigneuse, 
:. \e'.ui:Ic--en-Fcrra;n. 

Dicet. — Fraachamme Forturé, M ans, car
re .ir, rue de Melbourne, H2. — Lceuilks François, 
10 ans, carjeur. rue Na'.i.-r.a'.e. 122. 

RoÉaii-TôMg 

BORE&UX- 69. RUE OU CASIHO. TOURCOInS 

République et Socialisme 
Nous pouvons allirmer qu'a la maniiestatim 

de dimahehe, outre le concours du citoyen Al-
jurd, député du Var. celui du citoyen Henri 
Liurre, député de Valenciennes, est assuré. 

Un coup de couteau mystérieux 
UN HOMME ALITE, UNE CHARRETTE 

A CHIENS ET UN FUYARD. 
Samedi aorès-midi. a 1 heure 1/2, M. Niéderst, 

commissaire de pclic; du 3e arrondissement, 
était averti cm'un homme avait été lrapsié d'un 
coup de couteau près de l'oci..~oi du Pont-de-Neu-
ville. U se rendit chez le blessé, Walter Vandev 
teen, 36 ans, journalier, rue de Gand, cour du 
Bossignol, accompagna du docteur Caudrelier et 
de l'agent de sûreté Laverze. Le blessé c/ui avait 
reçu, disait-on. un coup de couteau A la région 

-~ Chez M. C. Bourgeois, M. Jules Deboschère, l o m D a i r e gauclie était alité quand le commis
saire se présenta chez lui. Il déclara au magis
trat qu'il était inutile de s'occuper de ses affaires, 
qu'il se refusait a subir toute visite médicale et 
qu'il jugeait que ta conversation avait suîiisaru-
mert duré. Le commissaire, l'agent et le docteur 
se retirèrent. M. Niéderst ne perdit pas cou
rage et se rendit au Pont-de-Neuvllle où il dé
couvrit uns charrette a chiens abandonnée par 
le prétendu agresseur de Vandesteen qui avait 
pris la fuite vers la Belgique après avoir préa
lablement effacé son nom inscrit à la craie sur 
le ceti droit de la charrette. C'est tout au moins 
ce que déclara un témoin qui désire garder l'a-
nymat. La charrette a été remisée a la caserne 
des pompiers. 

Le fuyard est recherché. 

UN INCIDENT D ATELIER 
Il y a quinze jours, comme nous l'annonçâmes, . 

des rattacheurs d* la filature RéquiUard-G»è- 1 b°.J''"?.™i *ff iSS» 
neau, rue dé Guisnes, reprirent le travail, après | " JA

Ja,r" nUS»i.;â 
s'être mis en grève. Samedi matin. Un de ces 
ouvriers fut congédié par le patron. Vingt et ut' 
de ses camarades se mirent en grève pour pro
tester contre cette mesure que rien ne justifiait. 
Un seul, Louis Lefebvre, continua a. travailler. . 

1 Onze paclaira se «tlidarisèrent av«» la» raUar 1. 10 wur» aa r«t>r>â  

CROIX 
STATISTIQUE SANITAIRE.— Il a été en-

: . istrô à r état-civil pendant le mois de mai. 
.T mariages, 21 naissances, 13 décès et ii 
mort-nés. 

Los causes de décès se répartissent com
me suit : Tuberculose pulmonaire, 2 ; tuber-
culose de : méninges, 1 ; cancer et autres tu
meurs, '; méniagite, 1: maladies organiques 
ùvj coeur, C; bronchite chronique, 1 ; di.ir-
rhiJ et enlcrit^, 3 ; débilité congénitale, 1 ; 
autres maladies, 1. 

ACCIDENT DE TRAVAIL — Depauw 
Victor, ouvrier 1 l'usine Lamblin, plaies con-
tusej do l'index et du médius gauches par 
écrasement. 

ETAT-CIVIL. — Décès. — Du 1er juin. — 
1 1 jrt i Marthe, U ans, apprentie couturière, 
rue dea forges. 

WATTRELOS 
DU GAZ. S. V. P. — L'administration munïei-

t ,:e or ne sait pour quelle raison, laisse \ \at-
Ireios sans lumière la nuit. Vendredi soir, des 
j u rsunnes, qui sans doute trouvèrent dang:"vux 
de laisser sans gaz le passatre à niveau de la 
rue Carnot a cause des piquets plantés dans la 
chaussée, allumèrent les quatre lanternes pla-
c.-es près de ce passage. 

0 ict une surpi.se générale a Wattrelos de 
voir le l« lumière dans la rue. 

Espérons que radmiciscration aura compris 
qu'il est nécessaire d'éclairer les rues de la com
mune. 

1 V FRAUDE. — Le sous-brigadier des douanes 
Au 'liste Bauin et le préposé Emile Deboudt ont 
arrêté vendredi, vers onze heures et demie du 
sur. pavé des Ballons, le nommé Jules Demaeght 
dit Cigare, 23 ans, poêlier, demeurant à Bou-
laix rue du Fontenoy, cour Flipo, 1, qui était 
porteur de 23 kilos de calé vert et 18 kilos de 
café torréfié, d'une valeur de 192 francs. 

Demaeght a été conduit à la gendarmerie de 
Wattrelos pour être dirigé sur Lille. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — A la filature Le-
clêr-q-Dupire. fabricant à Wattrelos, rue de 
l'industrie, un ouvrier Nys Emile, 31 ans, ma-
n euvre demeurant à Wattrelos, rue du Châ
teau d'Or, en plaçant une caisse sur un cha-
rini clui-oi s'est souievé et lui est .etombé sur 

Rose, dans l'eau noire 
Une iillitte de rpmtorze ans s'Sst suicidée 

en se jetant dans la De^le. 
Se su ieder a l'Age où tous les espoir-

^sourient] quelle chose navrante. Peut-on être 
dégoût-e de la vie, quand on est une fillette 
rose de quatorze printemps. 

Dans I après-midi do mardi dernier, une 
fillette de quatorze ans, Germaine Deerens, 
abandonnait le domicile cle ses parents*, rue 
du Croquet, 14. EUe disait s'en palier à l a -
tetter Je couture, rue Meureiu, ojùi elle allait 
d'habitu i-ï travailler. 

On l'attendit dans la soirée renais ce lut 
ca vain. La nuit se passa dans qu'elle ren
tra et les malheureux parents é(taient dans 
uno inquiétude uiortelH. 

L'enfant avait-elie été la victime d'un sa-
tvre, était-elle restée chez une amie, à l'a-
teiier î Lee pauvres parents se (mirent à la 
reciioroilie dans toute la ville. 

Ils interrogèrent Hs amii±s de leur-fillelte 
e t apprjrent cet émouvant détail-

Lua.li dernier, dans 'a soirée la petite Ger-
jaaine afvait }ouè au cerceau a v e i ses anues, 
î 'out en, jouant, elle avait semblé triste et 
Abattue. Elle avait dit a l'une [de ses ca
marades : « Tu sais, je vais imo jeter à 
leau. Cest la dernière foie que bous jouons 
ensemble » 

Las fillettes ne prirent pas garde à ces 
parole* Un crut à une boutadjj. 

Mais es parents ds Germaine [Deerens sa
vaient Uur fille sujette a des accès de fièvre 
ejërèbrale qui la Jetaient du.is de ijrofondes 

i e mélancolie. Ils pensèrent que Ten
ai t dit vrai-et ils dirigèrent leurs re

cherches du côté de la Deille. 
effet, on a trouvé hier matin, vers 

AUCUSTE AMIDIEU EN PRISON 
La police a mis hier en é ta t d'arrestatioft 

un sieur Auguste Ami dieu, ancien gardier» 
de prison à Hazobrouck. demeurant a c t u e l 
lement 22, rue Lepelletier. 

Ainidieu est poursuivi en vertu d'un juge
ment du tribunal correctionnel d'Hazebroadd 
le condamnant a 13 mois de prison pour oa« 
tragé. public à. la pudeur. 

L'AMICALE DES AGENTS 
Belle tête intime vendredi soir, au siège «M 

l'Amicale des Agents de police, r ue Jeoo-
Roisin, 17, chez M. Chéron, où avait lieu ial 
remisa de cadeaux offerts pa r cette aeeooisn 
lion à deux membres atteints l'un pa r M 

.linùîë dTÊge .Lautre réformé pour- perte d'uor. 
membre dans l'exercice de ses fonctions* 

L s Amicales de Roubaix-Tourcoing, ASw 
meulières, Dunkerque et autres principales! 
villes du Nord avaient tenu a y envoyer oVesj 
délégations. Aussi les réceptions furent pleti 
nés d enthousiasme et ce n e s t qu'avec ne« 
gret qu au moment du départ Ton se sépara., 

Délégués étrangers et les ageots de LiUa 
au nombre de 200 environ, fêtèrent digne» 
ment pendant toute la soirée qui se terrnânsl 
à une heure avancée de la nuit. 

MM. Clément* LVuval ,niandoliuist)e-guï* 
k n : i e , se sont fait entendre avec succès* 
ainsi que Mlle Lecat, MM. Liékens, Carpen» 
tier et Devos. comiques et M. Simcaet, qui 
ont pu pendant tout la temps entretenir à lai 
joie de tous, l'amu sèment du nombreux pu* 
blic .Les agents étaient heureux, et il éiaH 
facile de voir s u r leur figure rayonnante , 
que pareille fête devrait se présenter soo* 
vent, eux toujours si moroses. 

Il fut remis par M. MaUion, jnrésideoL 
aux deux partants : MM. Kiévet Charles et 
Guérard Henri ,des cadeaux de grande w 
leur. 

Le secrétaire de 1*Amicale, M. Brown^ 
leur a drossai un suprême vceu pour la nou-> 
velle carrière à embrasser, en raison du ped 
de retraite qui est accordé aux agents e t 
qui les oblige à travailler après Veur sortie. 
du corps de la notice. 

Enfin bonne soirée, qui démontrera à M* 
le Commissaire Central que l'union fait la 
force .et que malgré ldpposition que cette 
association rencontre, eue sait bien taire le* 
CUOSes. 

d i 

corps de la fillette, flottant 
•î-la Deùle, p r i s pu R&mpon-

1-ies paTérits furent avertis avec tou 
les ménagements possible*.'. On juge cepen
dant de leur douieur quand ihf furent mis 
en présence du corps de leur infortuné 
faut. 

1- P";d. 
10 jours de repos. 
'— \ la teinturerie Casimir Fa.stcnaeke!s, située 

rue de Bithune, Crétinier, un ouvrier Jean Fas-
ipnae'cels. 21 ans, teinturier, demeurant a Wat
trelos, rue de Tourcoing, a reçu de la teinture 

ante sur son pied. 

juge a 
Iliéllt 
medi ! 
que 
JaLs 1 
même 
avoir 
Lava I 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI • 

DOUAI 
POUR 0AYANT. _ Après le-corjOaaBfcOft. 

chars, qui pa r t i t devoir a s su rée un .uusrt'Si 
sans précédent, Vexposition organisée par lai 
société d horticulture s 'annonce comme ôe« 
vont être des plus .brillantes et les adhésion» 
affluent. 

Cette société nous pria do rappeler asm 
exposants qu'ils doivent adnesBer lerjr de» 
mande d'inscription, à M. Mazàère ,secré' 
taire général, 39. rue Cuvelle, avan t La U 
juin, terme de rigueur. 

-i^Vu. I ^ a x ' q r i j . e J ' t 
Z Ij>RAME L'K RONCy. — M. Houeix, 

instruction, a interrogé mi.nu'ieuse-
iurnnt toute l'après-mi ii d'iiier sa-

frères l'aui et Artbui Lava, a !nsi 
s beaux-frères Jules Dervauex et 

tett 
Leurls déposHions, loin de ressembler à. 

celle du douanier Léon Salez ,r,e concordent 
pas entre elles. Le douanier prétend 
ré en l'air au moment où les frères 

'entouraient et le rouakn t de coups. 
Artliu^- Lava dit au contraiie que Salez 
tira lejpremier ceup dans la diiection de son 
frère if'aul au moment où celui-ci s& sauvait 
pour rjejoindre sa mère, et tira ensuite deux 
coups ien l'air. Paul Lava déci.ire qu'il a vu 
le douanier le viser en pleine poitrine pen
dant qu'il courait... A reculons ! Dervaux 
déclare «.rue Paul Lava se savvait en tour
nant le dos. mais qu'il se retournait parfois 
pour regarder en arrière. Quant à l'ielt, ii 
ne ditipresque rien. 

Paul Lava, soutenu en cela par son frère, 
prétend en outre que le commissaire et te 
douanier 'e serraient au cou, cherchant à 
l'étonner. 

n faut remarquer que les quatre jeunes 
hommes se ressentaient au moment ûu dra
me, d|e la fête qu'ils avaient faite la veille 
et étaient encore fortement érhéchés. 

La balte reçue par Dervaui, après avoir 
perforé se3 vêtements lui fit 0, raJxiornen 
une contusion assez violente .ilnais sans gra
vité. 

Le Aouanier Salez sera défendu par Me TV» 
Lauwereyhs, et ies frères Lava par M* 
Rajat, 

L'ACCIDENT DE TIR DE MONS-EN-RA-
RŒIJL-— M Houeix vient deltermlner l'ins
truction de celte affaire. M. Hermant, l'au
teur involontaire de la mort du jeune t-rvm-
nas te Desailly, a bénéliciê d 'un non-lieu. 
Quant à M. Flotat ,préa;dienlfde la Société 
de-s derabiniers de Mons-en-OoroeuI, il pas-«iT, m i u s ^ W Û n : 3 SÏÏFESS* ^ n * *£ œ A S J F & y & * 9 » 2 * & J ! 2 ^ 

l'uaene Ï J ans; tonnelier, demeuntnt ••- Wat 
' felos, rue de l'Industrie. 120. s'est biessi et 

rtoarànt un tonneau. 

du 14! juin, sous l'inculpation d'homicide pa r 
. imprudence. 
[ VENTE FORCEE. — Sur [la plainte du 
^byndioat de l'ejneublernenL de,* noursuite» 

Tribunal Correctionnel de Lille 

Audience du 1er juin 1907 

U n t>an.cii'fc 
23 ans, sans domicile, ni profession d.''fin!« 

pas de scrupules, du toupeL absence absolue 
du goût du travail et derrière soi ume ving
taine de condamnations pour vols coups el 
au t re s peccadilles, tel est J.-B. Prade qui 
fait de cette audience le numéro sensation
nel. 

On lui reproche une bêtise. 
Le 21 avril passant au hameau du Moiinel 

a MarcM-en-BarceuL. le commissaire de police 
M. Martin était amené ù s'occuper d'un ras
semblement formé devant la villa que pos
sède à cet endroit Mme Vve Pollet rentiers 
à. Tourcoing. 
. Dans un groupe surexcité Prade passait H 

taba- de la main et des pieds des habitants* 
Ln bonne de Mme Pollet avait surpris no

tre bandit au moment où dans une cnarnbnii 
ii coucher, il cambriolait tiroirs et meubles 
divers, avait appelé, ameuté les voisine) e* 
passante qui appliquaient la loi da lynch s a 
sympath;qu3 forban. 

Arrêté, Prnd" fut trouvé nanti de derrj 
clefs appartenant à la villa voisine de cell« 
où il fut capturé et q-ui appartient au d i r e» 
teur de kl Banque de France ù Roubaix. 

* C'est m T cette première maison où il était 
pénétré par la buanderie en brisant un car" 
reau qu'il ave.it pu envahir la villa Pollet. 

Comme Irutin Prade recueillit la pean, 
mais l'expédition lui rapporte six mois d« 
prison, r/lus le petit bénéfice de la relégation 
perpètuaHc qu>; orononee 1 ! tribunal et à la-
quello lui donnent droit ses états de servie* 
dans l'armée. . « des grinches ». 

DIVERSES. — Le jour du Brorroelet S t » 
landre Zelie, £J ans, bobineuse était frappée 
pur son ancien amant à la ter rasse du Cala' 
Vandenbroncke à Lille. Elle riposta d'un 
coup de chope qui balafra le brutal Barthoio, 
10 francs et sursis. 

— Paul Delesalle, charret ier a' Lille esl 
condamné a-15 jours de prison pour être in< 
tarvenu à coups de tisonnier dans une qo» 
relie entre nne « d a m e » de la rue des Èta< 
ques et des -t -herits » peu généreux ; 5 fr< 
en plus pouc ivresse. 

— Le 25 avril, la charret te attelée d e trois 
chiens dar.s laquelle se prélassait Georges 
Louis, 18 ans, marchand de légumes, rue 
Bauuin, renversait, au coin de la r u e dn Pôle 
Norv, Mme veuve Havez, 72 ans , qui se ren
dait au cimetière. 

« jours et. W francs d'amende a G. Lotri* 
peur jes blessures enioccasiona» g<^ j j 

Cinc.ua
trarcenr.es
file:////at-
surpi.se
ave.it

